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' AU PAVILLON UNIVERSITAIRE DU COLLEGE 

IL NOUS FAUT UNE AUGMENTATION DE 
10% PAR AN: LAVAL CLOUTIER 

QUELQUES projets entre­
priS au pavillon universitai­
re sont mis en pteloe lumt4-
re dans cet article, En plus 
on retrouve une brève en­
trewe avec te nouveau rec­
teur. C'est avec sa planlll· 
cation et son persunnE'l ac·· 
ttt que te Coll~ge espllre 
favoriser "une augmenta­
tion de <0% JY.lr année", Se· 
lon l'abbé Laval CloutiH, 
préstC:ent du comltô de pta­
nlllcatlon, Je fUtur du collè­
ge dép•ondra des améliora­
tions matérielles et de l'ap. 
pllcatlon des plans proposés 
au cours des études faites 
par le comité, 

UN NOUVEAU RECTEUR 

La nomination du nouveau 
recteur du Collège de Salr.t· 

Boniface, ~. Roger Saint• 
Dents, constitue une étape 
Importante dans la longue 
hiStoire du Collage. Pour 
la premlfre fols depuis 170 
ans, le Collège de sa:nt-Bo­
n!lace a un rest*'ur latqun, 

Né à Montréal, M. S'tint­
Denis a fait ses études au 
Collège Sainte-Marle et ob· 
tint son baccalau:éat ès arts 
de l'Université de Montréal 
et plus tard un baccalauréat 
en arpentage et un diplôme 
d'Ingénieur de l'Université 
Laval. 

n s'Inscrivit à l'école des 
cradués du département de 
génie cl vU de M assachus• 
sets lnstltute of Technology 

et à l'lnstltute of Ceocra­
plûcal Explor:.tton à l'Uni· 
verstté Harvard. 

Il rut tour à tour, logé · 
nleur forPstler, attaché au 
Bureau d'économie forutt~­
re, à la faculté d'agrlcul· 
ture de l'Université Laval, 
secrétaire-gérant de ta fé· 
dératlon coopérattv" du 
Qlébec, Ingénieur-en-chef 
adjoint de la Quebec North 
Shore Paper Co., et de l'On· 
tarlo Paper Co., et protes• 
seur tJtulalre d'arpenta11e. 

De 1958 à 1963, -Il tut d'a· 
bord adjoint au doyl'n de la 
faculté des sciences pures 
et appliquées de t'Univer­
sité d'ottawa, professeur tl• 
tutalre de géodêsiP et direc­
teur du Département degéo-

dasle, Pt depuiS 1965, u est 
vice-doyen associé de ta fa· 
cul té des arts, avec raog de 
professeur titulaire de ma­
thématl~es. 

Il est membre de la Cor· 
poratlon dt>S tngénleu,·s fu· 
restlers du Québec, de la 
Soctét6 des traducteurs et 
tntl!rprètes du Canada, de 
l'Association canadlerule­
françalse pour l'avancemE-nt 
des sciences, De plus u a 
été très ac til dans tes mou• 
vements éducatifs ettranco­
phones en Ontario. n tut 

·memllre avlsO!ur du Comtté 
de l'éducation des adultes 
du Colleglate lnstltute Board 
d'Ottawa, ainsi queduComl­
té consultatif pour ta créa­
tion du Collège Algo:>quln 
atnsl que de t'OntarloCurrl· 

culum tnstltute, D est actu­
ellem~nt com:nlssalrc du 
Conseil consultat!l des dis­
tricts bilingues depuis mars 
1970. 

0 a été président de l'Ins­
titut ,tes sciences pun•s et 
appllQUét<s de l' Alllance 
française d'Ottawa-Hùll et 
de la soclét~ Saint-Jean­
Baptiste d'Ottawa. 

LA PLANIFICATION 

Le Collège entre dans l'il· 
re du tapis, C'est te motos 
qu'on pulss<• dire conce:nant 
la rénovation dont les tra­
vaux ont débutés le ter sep. 
tembre dernier, au trols14-
me étage du Collège, n s'a· 
glt de l'améoagementdequa­
tre classes régulières, d'u-

(sutte à la page 8) " , , ' 
L'AGE DE MAJORITE REDUIT A 18 ANS-------

0 
0 

~ 
~ ,, EST-CE QUE ÇA SIGNIFIE L 
~ FIN DE LA GÊNËRATION . PEPSt? 

Le cabinet provincial a 
décrété que l'acte de l'âge 
de la majorlt.i entrera en 
vigueur te 15 sept<·mbre, 

Ce•·tatns prlvllèges tels 
que la consomm:1t1on de 
boissons alcooliques qui n'é­
talent permis qu'aux liens 
de 21 ans et plus seront 
désormais accordés HUX jeu­
nes âgés de 18 ans. 

La loi, adoptée à la der· 
ntère séance de \a léglsla· 
ture, permettra également 
à tous ceux qui font parue 
de cette catéiorte de négo­
cier des contrats, de dres­
ser un testament, de plal· 
der une cause devant le tri­
bunat et somme toute d'être 
responsables ae leurs affai­
res. 

Les salles de coquetels 
et les tavernes seront sans 
doute acbalanrlées par la 
DOUvelle clientèle. 

La Régie des alcooiS du 
Manitoba envts311e la mise 
en application de pièces d'l· 
dentlté non-obll&atotres 
pour tes nouveaux buveurs. 



POPULO 2 

Ils ont dwntr: "Mon Colli·ge, rien ne ~ur· 
past<C." C'est une ère maintt•nant !ivolur. 

L' "Univrr~ité" de Saint-Bonirat·t• recher­
che par douzaint·~ dt•s étudiunls pour ses 
cours. Elle fait dt~s rxpi'rit•nce~ afin de trouver 
des moyens viables qui attireront des candi­
dats au bac ès arts. Tantot l'lit· t•ommt•l de pc· 
lites bévut•s. Mais toul habitué du Collège :;ait 
que son dforl est positif. C'est doue à litre 
de ~ugge,tions ~êrieuses que j'(•cris les corn· 
mentairC's 'uivants. 

Hcun·ust•mt·nt que ça changt•. La ~trande C'\· 

pèricncc lW lt'nlc. Il n'y a pas à nier que le 
rattrapagc prt·ndra du tt·mps. Il faut habituer 
b gens t'Il gi-n(·ral au fait qut: le Collègt• ne 
produit pas •cult·mt•nt dc-; proto!) pc,; (aux 
cheveux bll'n ra-.è,) qui lout•nt la grandeur de 
leur diplôme cl qui en,uitc ~· demandPnt re 
qu'il~ ft·ront avt.•t· rr bout de papier. l .'admi· 

nistration doit être capable de répondre cf. 
fectivement à la question ~<i ~ouvt•nt cntcndtll': 
"Et pis, quostia donne un B.A.'! " La listt• de 
cours offerts s'oblige ellt'·mt'me à avoir de~; 

fins concrètes et convaincant<•s. 
Les étudiants doivent eux auMsi fournir 

leur part d'effort. Le t•our:; univt~r~itain' aug· 
menterait sa préS(•nce et son influt•nce <'n s'in· 
t ércssant davantagt~ au:\ act1vitês dt· l'A UCSB. 
Une participation énergique :i la vit• uniwr:,i­
taire nous donnerait une voix forlt' ct tlcoult;l' 
non seulement •ur le plan collégial mai~ aussi 
sur le plan civique. je mc sc•rs comme cxl'm· 

pie de l'affairf' "~II F" qui sc déryula en mars 
de cette année.,. A cl'ltc occa,ion , le pré.-ident 
de l'AU lança un communiqué de pres.-.e qui 
causa de la consternation rnémc i I'Jiôtcl de 
Ville de St-Bonifaec· (ct ça, c'e;~t un hé-nt·· 
ment)! 

Le Collège peut aus~i ~;e tailler une po~ition 
dans le cadre provincial rt même national s'il 
le désire. Il n'est pas nécessaire de~ rester en 
toutes matières le petit cousin de l'Univrrsité 
de Manitoba. Les subsidrs sont de noH jours 
â la portée d'institutions qui professent une 
haute qualité d 'enseignement. Si le: Collège dt~ 

vient le site de l'école prdagowquc françaibC 
proposée, il s'assurera un avenir œrtain. Lt• 
Collège serait à cc moment capable de 'e ~ur. 
fire à lui-même. 

Cependant, il ne s'agit pas de rrfcr une 
tour d'ivoire mais plutôt une "cité univer~i· 
taire" fidèle à ses bu b. Et ~urtout ne nous 
faison~ pas d 'iUw;ion,., c 'e~t ou un nouvel r~­
~or, une adaptation sensibilisée ou le coup de 
grAce. 

G.C.M. 
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Mot du Directeur 
Le Collèce d4! Saint-Bo­

niface n'est pu une lnstl• 
tutlon qui connan la con­
testation typique des cran­
des unlvl!r~>ltê~> coCJtempo• 
raines. Le Collécten to'a eu 
de rlliSon.' de se plal.ndre 
que lors~e la mach'ne à ca~ 
té laissait tomber troiS on• 
ces d'eau tlide au lieu de 
cinq ontes de calé chaud. 
D n•e..t pas ~estlondetrou­
ver au Collèp des croupes 
d'étudiants prêta à tout sa­
crifier pour faire que le 
"Sex" soit libre ou que l'a· 
vortement soit lécal. 

Reste que tout milleu URl• 

versltalre se doit de s'ex· 
primer dans la société qu•u 
saura un jour lnftuence1·. 
s•u est vtal que l'êtudlanl 
du Col~èce n'arlt pas à 1'1· 

mace de ses confrères de 
çand4!s unlversltb, U d4!· 
meure ~e If' Collégien man• 
qualt souvent d'Initiative 
,,uaod nnalt le ttmpe d'ex­
primer son opinion. 

C'est justement pour tai· 
re coMa!\re au public l'é· 
tat consclf ncleux de l'élu• 
diant franco-manltobaln 
tout en exprlm:mt ses tcl4es 
et en falsant conna!\re ses 
Intérêts, qu<• le journal Po­
pulo entre en scane au Ma­
nitoba. Nous voulons mettre 
en valeur l'existence d'une 
jeunesse ambitieuse et é~ 
clalrée, déslreu~e de par­
ticiper à l'épanoulsssement 
de sa BOOIÛI~. 

Maurice AUGER 

PERMETTEZ-NOUS DE VOUS ANNONCER LA NAISSANCE DE NOTRE FILS, 
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Un pro jet pour établir un Centre Culturel prend de l'envergure 
Une ldét> court actuelle­

ment dans différents cercles 
canadiens-français à Salct­
BonUace: l'établissement 
d'un centre culturel et r6-
c:rhtlf franco-man!tobatn. 
On a tenu quelques réunions 
déjà, auxquelles étalent ln• 
Tltês tootes les personnes 
lntéressêes à la réalisation 
éventueue de ce projet. En· 
tre autres, 11 y eut la réu­
nion du 14 mal, au CoUige 
de Satnt-BQnltace, 0\l un co­
mité provisoire fut chol.ll. 
M. Bernard Aub1 y en tut 
élu président, et Jean .Béru­
bé, vice-président. On trou­
ve sur ce comité des repré­
sentants du Cercle Ouvrier, 
des Cbevatters de Colomb, 
du Cercle Molllre, etc. Ce 
comtt6 tint une réunion plé­
nière le 11 juin, pour des­
siner un plan d'action plus 
déflnl en vue de 1'6tabllsse­
ment de ce Centre. 

Ma.ls d'O\l vient cette Idée 
d'un Centre culturel? On en 
parle, Ici et là, depuiS 18J6. 
Plusieurs croupes ont fl.lt, 
depuis ce tempe, quelque 
c:bœ~ en ce sens-là: le club 
Satnt-Michel, par ex~omple, 
fut un essai de centre, "'ol• 
que strictement récréatif, 
et U fut une réussite ... pen­
dant quel"'e temps. Cepe~ 
dant, 11 n'y eut jamaiS un 
mouvement pour un Centre 
d'envergure, tel que celui QUI 
se discute deputa deux ou 
trois ans. 

L'Idée à ta base de ce 
Centre, dans ta Cha rte dres­
sée et proposée à ta rtunton 
du 14 m~\ par Me LOUIS De· 
nlset, est celle-cl: ce serait 
un Centre de ralllem~~nt SI()Ur 
tous tes gens de langue fran· 
çalse vivant au Manitoba. 
Cependant, les etna de lan­
gue qi aise ne seraient pas 
exclus catécorl"'ement: 
mals Ils te fré"'enteralent 
plutôt à titre d'"tnvtt6s": 
L'ambiance de ce Centre 
serait strlctem,nt françai­
se. 

Evidemment la premt.re 
objection d'<.rdre pratique 
dana la réalisation de ce pro­
jet est te financement du 
Centre, Plusieurs sueces­
llons à ce sujet semblent 

'avoir 6té 6mlse.s aux duré­
rentes réunions tenues ju­
qu'lcl. ~ut-être la plus pra­
tique et la plus juste est 
celle-cl: une compqnle de 
souscription, 0\l des pllres 
de !amUie ach.teratent une 
carte de membre pour leur 
famille, 4 un prix ttxe (dt­
sons $25). s•u y avait deux 
ou trois mWe cartes de 
membres vendues à cu prtx, 
11 y aurait d6Jl une somme 
considérable qui démonte­
rait le "If Intérêt a,pport6 
à cette Idée: ainsi, 11 se­
rait tacUe d'emprunter te 
resl.l du montant requis ($olt 
entre $500,000 et $1,000,-
000 en tout) d'autres sour­
ces. Le Centt·e lul:même, 
une foiS cooatrult, se tlnan­
;er;tt lut-mime, tel "''11 
est envtsac{> actcellement. 

L'administration de ce 
Centre aerait entre les 
malna d'un wreau de dtrec­
teure, qui aeraient élus seu­
lement par les membres du 
Centre. L'endroit qui sem­
ble itre mentionnée te plus 
souvent, et qui semble réel­
le ment le plus propice pour 
un tl•l Centre est t'endroit 
0\l sc trouve actuellement 
le Club St-M lcl,el, pr~s du 
eymnase Notre-Dame. 

Evidemment, la question 
ln plus tntéressanle est cet­
te-ct: que comprendrait ce 
Centre? 'l'l'Y trouverait-on? 
La. réponse à cette qu~>stlon 
doit nêcusatrementêtre"a­
gue, cum me tous Je a autres 
aspects du Ce'ltre, à ce sta­
~ embryonnaire. Cepen­
dant, on semble avoir élf,. 
bll "'e les oreants1tlons ou 
ac:ttvlth autvantes y se­
ratent plus probablement ca­
sées: 

1- Le Cercle Molière, 
pour teq.~et serait construit 
un petit théâtre de deux ou 
trois cenis sièges. (On volt 
lmrn6diatement l'uWitê de 
ce théâtre: te Cercle pour­
rait ainsi jouer une pi~e 
plusieurs fols à différents 
auditoires: par exemple, U 
pourrait jouer la même piè­
ce chaque soir pendant une 
&ematne, atteignant aln.sl 
beaucoup plus de eens.) 

2 - On y trouverait les 
bureaux de l' AECFM et les 
ConseUs des Chevaliers de 
Colomb de la région. 

3 - Le Cercle Ouvrier 
(qui, on le salt, devra quit­
ter sous peu ses locaux ac­
tuels) s'y retrouverait aus­
si probablement(toutengu­
daot son autonomie). Alnsl 
serait peut-être ajouté au 
Centre une alle oilt•on trou­
verait des allées de quilles, 
des tables de bUJarda, et 
d'autres jeux Intérieurs, tels 
"'e, par exemple (bteo q..e 
c'est peut-être vtser un peu 
haut) jeux de badmtncton, 

A LA MOL/GARD 

fi est maintenant COMU 
que le dlrec:teur-gén6ral de 
la Société Franco-Manlto­
batne, Jacques Mollcard, a 
démiSsionné du poste QU'Il 
détenait depulb 1966. Dans un 
Interview avec le journal 
"Pc•puJo", 1\1, Mollcard a 
dit "''aucune per&onne ne 
peut rester ~ la tite d'un 
tel oreants.:le plus de quel­
Ques années. "L'Individu, a­
t-u dit, évolue de telle sorte 
que ou bien Il croit "'e c'ht 
son bébé cbért ou bien U ne 
troove plus de défi à reltver 
et devient un haut tonctlc.n­
natre." M. Mollc:ard a 6p­
lement menllonné qu'U croy. 
att gêner un peu te oon tonc:­
~lonnement de t'oreantsme. 
"n y a des conntts de per­
sonnalité avec cert~tns au­
tres membres du person­
nel", nous a-t-11 lalu6 aa-

voir. n a cru que c'était le 
moment d' tnfllser un sang 
neut à cet oreantsme. D a 
jueê bon de dire qu'li ne 
s'en allait vas mécontent nt 
déçu. Dans la même veine, 
M. Molitard J. mis en lu• 
mtare le tait qu'li avait dé­
jà été C:o!ISI<Iêré com~e un 
membre de l'Etablissement. 
D a ausol exprimer le désir 
a ce que son successeur ait 
des fonctions plu:; d6llntes, 
"L'avenir Cie la st·M dêpenCI 
des procrammes "''elle 
;:.rêsentera au public et de 
l'attitude de ce public ra~ 
aux procramme&", a-t-U 
remarqu6. D a sl.palé le 
man"'e d'Information QUI 
crée le "feedback". Da con­
clu " que l'avenir ht à nous, 
tes Francophones". 

Depuis 6 &11$, M. Mol!-

ca rd est co-pt oprlétatre de 
"L'wtttut des langues mo­
dernes" au Centre culturel 
de St- Bonltace. U va en re­
prendre plus activement la 
direction. D'un autre côté, 
11 nws a tait savoir qu'Il dé­
velop~ un bureau de traduc­
tion avec un groupe de col­
laborateurs. A ce sujet, U 
a dll ""'e les compaentes 
canadiennes sentent le be­
soin de travailler dans les 
deux laJJV1es." D semble que 
le Québec devient plus exi­
geant en ce qui concerne la 
vente de produits en fran­
çais. Ce dernter croit"'' le 
bureau de traduction mettra 
quelques années à se déve­
lopper. En bommed'attatres 
QU'li est, M. Mollcard acon­
elu en disant: "D y a un 
marcbê''. 

dP balle au mur, et uoe pl.s· 
elne Intérieure. (let, le um­
nan Notre-Dame pourrait 
peut-être itre utUI.Iê.)l'lm­
portant estd'avotruneorca­
nt.satton efficace en tous c• 
jeux, surtout pour les jeu­
~oes. 

4 - Un club "semt-exclu­
sU" serait peut-être formé, 
qui groureralt profession­
nels et hommes d'affaires. 
Un tel croupe (dans te cen­
re des "Rotary Clubs" 
Ktwanls", ete.) pourraltf,.l­
re un tmmen'e bien, cu li 
réunirait réellement les 
franco-manltobalns tes plus 
Influents, dont les bommes 
les )'lus en mesure de me­
ner à boMe fln tes projets 
Oéel.llatifs uu autres) qu'Us 
concevraient. 

5 - Enfin, on retrouverait 
en un tel Centre un •• res­
taurant fran ça la", des sal­
les de riceptton, etc. 

Tout cela est bien beau, 
mats ... est-ce que ce Cen­
tre deviendra une réalltlt? 
Quelques facteurs nous lats­
sent entrevoir la réalisa-

\ton éventuelle de ce projet: 
par exemple, le fait que te 
Cercle Ouvrier dOive cons­
truire un édWce allleurs 
est déjà un atoot pour le 
Centre: en effet, le Cercle 
Ouvrier aura un tonds assez 
considérable "''U pourrait 
a.pporter au Centre, tout en 
cardant son autonomie. De 
plus, le vtt Intérêt qu'y aP­
portent les membres du Co­
mtt6 provisoire (par exem­
ple, Me Dentset, qui a pré­
par6 une Charte, M. E. Ga· 
bOUry, "'' a conçu un dessin 
architectural, que nous re­
produisons Ici, M. Georges 
Gullbault, qui a préparé une 
étude pour coMaftre la den­
Bité de la population cana­
dienne-française du centre 
de Satnt-Bonttace, et M. 
l'abb6 Denlset-Bernter, qui 
a lancé l'Idée sous sa forme 
présente) nous permet d'a­
dopter une posltlon d'opti­
miSme. 

tolaiS en oeruuuvc, œ se­
ra de vous, franco-manlto­
balllS, "'e dépendra le suc­
t~1 de cette entreprise d'en­
~ereure: à vous <le mant-

tester pœlth-ement votre In­
térêt à ce projet. Vous pou­
ve:r. le tatre en adressant 
tout commentaire ou suc· 
eestton & un membre du Co­
mité provt.sotre (noos en a­
vons nommé quel"'es-un.s au 
cours de cet article), ou en­
core, en adressant voe let­
tres à ce jouonal. Nous tes 
ferons parvenir au Prêsl• • 
dent de ce comité, M. Au­
bry. De plus, parle:r. de ce 
peojet aux membres de vo­
tre tamwe, à vos amis. n 
faut que cette Idée s'allu­
me chez tout tranco-mant­
tobatn, et enflamme tous et 
chacun, comme elle enflam­
me actuellement ceux qui 
s'en occupent activement. 
Ainsi un jour, SI-Boniface 
redeviendra un centre vi• 
vant de culture française, 

(" FRONT1ERES"I963 
par Raymond HEBERT) 

APRil liS FEI4MI5. 
liS ETUDIANTS 
SONT liS PlUS DÎPINSIIRS !! 

EN METTANT VOS 
PETITES ANNONCES 

DANS uPOPULOn,VOUS 
RJ:SQUEZ DE FAJ:RE 
FORTUNE! 

renseigneznents: 
bureau : 6 22,ave. Tach é 
téléphone~ 2 47-6932 
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Le Canada, par aon évolution 1\lstorl~e, a connu beau­
coup de dlltlcUités en voulant créer une nation distincte des 
autres. Oe(Xlla la con~ête, Français et Anglais sont restés 
sur leurs positions, n n'a Jamais été question de taire pas­
Sf'r ces deux croupes par un meJtlng pot pOUr en arriver 
à un peuple dtatlnct. Le Canada est plutôt né d'une Idéo­
logie qui voulait que le pays se mette en valeur selon les 
ambitions (quelquefois dlverrentes) des francophones et 
des anglophones. 

La Confédération canadienne tut un pacte entre deux na­
tions et pour cela le gouvernement fédéral a toujours con­
nu des dlftlcultôa en voulant propager une polltlquenattona­
llste. Le Canada (anglais, surtout) s'est laiSsé lntluencer 
par lea courants de vie américains, 

Pour certains, tel Je professeur Georre Grant ("Lament 
tor a nation"), la situation est Irrémédiable: l'lntluence 
mènera êventuellement à la domination des Canucks par 
l'Oncle Sam. La cause perdue entrafnera même J'anneldon 
de nos tE-rritoires à ~ux de nos plus proches voiSins. 

Sous ne croyons pas que le Canada en soit reodu à ce 
point, Certes, le canada doit pOUrvoir à ses besoins na­
tionaux ou Il risque de tout perdre. Mals depuis quel~e 
temps un caract~re canadien (encouracé par les célébra­
tions du Centenaire) s'est tau connanre. 

VERS · LE 
EMPECHEMENTS 

Le natlonallsme est une politique qut veut conserver les 
éléments de tradition d'un pays en les lctégrant aux as pl· 
rations du peuple, Cette politique encourage Je développe 
ment d'une nation. 

Au Canada, Il existe parmi d'autres deux empêchements 
au nationalisme: J.'lnnuence américaine et les dlttérences 
d'aspirations réclonales provenant d'un même pays, 

n devient de plus en plus clair pour nos cl\ets et pour nos 
citoyens que Je premier obstacle est aplani car, de nos 
jours, U existe une différence entre nos deux nattons et elle 

· peut nous servir de salut: l' Amérl~e est en vote de dété· 
rio ration sociale et Je Canada corn menee tout justement à 
s'épanouir. 

Mordecal Rlclller, écrivain canadien, expU~e alost la 
situation: "With the Amertcan army 1\eadt.nr tor a trauma­
tic bumlllallon ln VIetnam, the ecooomy !oundert.nr, Necroes 
justiiiably lncensed, atudents drtveo to lnchaote violence, 
and Dick backed by Sptro stokt.nr the nres, I for one, wouJd 
not be astonlsl\ed Il tl\ere were to be a rtcbt-v•t.nr coup ln 
the United States Wlthln the next tew years. Wbich obli&U 
ua to reconslder fraclle Canada's pllgl\t, To plead tor more 
natlonallsm, yes, but natlonallsm lntormedbylntelllcence" 

Le deuxième obstacle doit céder devant une coopération 
plus active entre les races. 

Plusieurs auteurs canadiens sont d'avis que le seul sen­
timent nationaliste au Canada c'est celui des Canadiens­
Français du Québec. Sans trop s'Inquiéter des Investisse­
ments américains, ua sont préoccupés surtout par un na­
tionalisme culturel et 1\latortque, et cela parce qu'Ils for­
ment une race minoritaire en A mérlque du Nord, 

Aprfs les années réactionnaires sous Duplessis, le Qué­
bec a•eat réveut6, Jean Lesage connaiSsait bien les senti­
ments de la population: les Québec~ols se vOUlaient Maf­
trea cl\ez eux. Avec un ays~me scolaire tout neul et avec 
un rouvernement progresatste, Je Québec est entré dans 
une époque dynamique de nationalisme poslut. 

Le Canada anglais, par contre, n'a pas été posltlt par Je 
pa.ssé à J'érard du nationalisme canadl~n. Jol\n Holmes de 
J'Institut Canadien des At:ralres Internationales a dit à ce 
sujet: "As tor EnrJlah..Canadlan natlonallsm, lt ts doubt­
M tt tt extsts at ali apart from Canadlan nattonaJJsm, We 
ougl\t not, 1\owever, to 1en0re the trlballsm of Anglo-Saxon 
Canadlans, assoclated elther wlth an Imperial clan or now 
more ott.nwlth theldeao!thenatural supertorlty ul EnrJlsh• 
apeakl~ peoples. Elther ln ldenWicaUon wlth the Empire 
or wlth the United States, tt bas usually been a counter­
natloaal or counter..Canadlan force," 

L'ldl'ntlllcatlon tacUe des Ang1o..Canadlens avec la cul­
ture et Je pnre de vie des Amérkalns est forcément nui­
sible au Canada, 

D'apris M, Holmea U s'y ajouteunautreproblème: même 
al on pOUvait tatre coMaftre toutes tes dillltrences possi­
bles entre le Canada et les Etats·Unls, 11 demeurerait tou­
Jours dlltlcUe de convaincre les gens de se préoccuper de 
la culture canadienne plutôt ~e de la culture américaine, 

Quelle sont les étape11 ~1 nous mêneralent vers une na­
tion canadienne torte? 

L'ENTENTE 

Pour Eurene Forsey, un expert constitutionnel, J'avenir 
du Canada dépend d'une entente amtclle entre les deux ra­
ces fondatrices. D nous faut réaliser l'exiStence de deux 
traditions Importantes au Canada. 

Cl\a~l' croupe de 
tre. Ensuite, Je C 
Québec n'est pas u 
dominance d'une p 
porte-parole de la 
accepterait, à son 
leurs dans Je pays. 
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(Xlbllque soient s 
biculturalisme, 
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rtB allouées aux 6 
un pas d'avance. 

On soullcne cepel'l 
talent Cllnadten est 
les 6mtsslons canad• 
res ~e les 6 mlsslOI 
de talle en 1964 tnl 
tavortsalt, malcr6 c 
nadlen. 

Deplus, nous croy 
appel au plus bas Dl 
cas "ll(bt comedie• 
des Canadiens. 

lA dheloppement 
alont. COMtd6roM 
pulalre que Tlle Dat 
re l dea mUllont d 
dent l tor mer le 
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POLITIQUE 
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une 6cbange avec: 1 
autres pa)'s franco 
M. Gérard Pelletle 
cesalté de faciliter 
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AUSSI, Il faut itr 
pre des Etats-u 



TIONALISME 
t donc respecter la culture de l'au­
a anclal.s doit comprelldre que le 
ovlnce comme les autres: la pré­

ence rrançatse fait du Qu6bec le 
phonie au Canada. Le Québee 

, la prêsen<:è française active ail­
lnalement, M. Forsey exl&eralt que 
du gouvernement et de la roncaon 

aux politiques de bllln&Uisme de 

Uture. Hadlo-Canada, le bureau na­
aseU national des Arts et le Centre 
tê créés à cette nn. 

anlsmes n'ont pu toujours eu J'ap­
ar épanouissement. Le gouvernement 
f avdl. n ut donc recrett&ble que le 
~au ait tout dernièrement réduit les 
emenls, Cette mesure peut rem6dler 
~mlques mals nuit à l'enrichissement 

~s- journaux elles postes de radio et 
1!-'lr à des Canadiens sont o6cessal-

~
ogrammatlon canadienne. La Corn­

Télévision CanadleMe (CTRC) a 
qui restreignent le nombre d'heu­

ta loos américaines; elle prend donc 

lt, et peut-itre avec raison, que le 
~érleur au talent américain, et que 
fes sont en majorlt6 motos populal-
1 américaines. Happelons qu'une étu­
ilualt que la majorité des Canadiens 
deux faits, un contenu croissant ca-

r que les émissions américaines toot 
tu d'Intelligence de la pert du public. 

ne devraient pe.a être les préfér6ea 

pubUc di pend de la qualité des émis-
Front Pace Chall•lli• est plus po­

Game, et que Seven Oa1s a pu plal­
pectat.urs. De telllllS émissions ai­
du peuple, et c'est souhaitable pour 
rel. Cependant, nos ettorts dans ce 
doublés afin d'att4ooer la présence 

au Canada. 

ltTERIEURE 

!eure doit être plus tiatlooallste. Ré-. 
avec les Etats-Unis et encouraceons 

Commonwealth, avec la France et les 
es. C'est à quoi le secrétaire d'Etat, 
ut en venir. U comprend bien la né­
rogrès des deux nattons dans un état 
portes à tout pays qui pourrait nous 

us a&ressU envers la politique étran­
Le Canada pourrait, par exemple, se 

prononcer contre toute p~sence américaine au VIet-Nam. 
Comme membre de la Commission du ContrÔle Interna­
tional le Canada devrait prendre celte position. D'aUteurs, 
comment le Canada peut-il se faire accepter comme mé­
diateur Impartial quand U est si êvldemmenlllé à une des 
puissances mondiales? 

L'ECONOMIE 

Surtout Je Canada doit soigner sa politique économique. 
Plusieurs économistes sont d'avis que J'union économique 
et J'annexion éventuelle aux Etats-Unis sont dblrables. 
Par cc.nlre, d'autres pensent que notre souveraineté de­
meure essentielle [JOUr notre avenir et qu'elle vaut la pel­
ne d'être protégée même s'U raut en arriver au soclalis• 
me. 

t::st-U trop tard pour reprendre le contrÔle de notre éco­
nomie? Considérons quelques Catis. 

Depuis les 1gso, le capltaJamérlcaln~sformed'tnves­
tl~semenls dl reels aussi bien que d'emprunts, entre au Ca­
nada â un rythme toujours accl!lêrê. Bien souvent l'Inves­
tissement dans une compo&nle canadienne assure le contrô­
le de l'entreprise à des étrqers. 

Selon un auteur américain, l'exportation canadleMe aux 
Etats-Unis (1950-1959) s'est élevé à 60'\ de son exporta­
tion totale, soit 12\\ de son Produit National Brut. D'autre 
pert, 70'\ des biens Importés au Canada venùentdes Etats­
Unis, soit 1% du PNB de ce pays. Le Canada s'est donc 
rendu, bien évidemment, dépendant en rrande mesu:e du 
marché américain tandis que les Etats-Unls ne dépendent 
pas de leurs ventes au Canada pour leur survie économi­
que. 

Plus des trois quarts ete l'exportation canadleMu se tait 
sous forme de matt~res premières ou de produits à demi• 
tJnts. Ces mattêres premiires devieMeot des produits n­
nis aux Etats-Unis et sont vendus ensuit. au Canada avec 
un protlt marqué. Le Canada doit développer cette étape 
Intermédiaire pour mieux faire protlter aon économie. 

Ajoutons qu'en 1963 des pays étl'a.o1i8rS contrôlaient au 
Canada 74i de l'Investissement pélroller, 5~ de l'lndu.l• 
trie mlniêre et tll% du total des manutacturu. De 500 cor­
porations dont les revenus ncêdatent $1 mUUon, !)lus de 
la mt>ltlé étalent sous contrôle étran&er. 

De telles situations peu'f\:ot uotr plusieurs coru.équeo­
ces. En voici une des plus importantes: une succursale ca­
~oadtenne dépendant d'une plus rrande entreprise am6rlcat­
ne reçoit bien souvent ses matériaux de la compagnlo amé­
rlcatoe; même si ces matériaux sont dlspocùbles au Cana­
da. Cela a pour ettet d'qmeoter le déficit de la balance 
commerciale avec les Etals-Unis en plus d'a&tr au détri­
ment des ~;ompagnies caoadieMes. 

D y a aussi le problème de la corporation étran&4re qui 
se doit de respecter les lots du pays 011 elle s'est établie. 
Dans certains cas, le gouvernement canadien a eu de ln 
dUtJculté à fat re respecter ses décisions par certaines com­
pagnies qui aelssalent comme si elles étalent régies par 
les lois américaines. Par exemple, lors d'une vente de blé 
par le Canada à la Russie, une partie de cette exportation 
devait aller à Cuba en Carine; les trois plus &rands mou­
Uns au Canada (qui appartiennent à des Américains) ont re­
filM la commande car l'éc~ étalent défendu par le gou­
vernement américain. 

Certaines compagnll'S américaines au Canada n'exportent 
pas leur produits aux Etals-UniS pour livtter qu'une mime 
compagnie se fa.sse concurrence. AinSI se forment des mo­
nopoles et des oligarchies. Le consommateur doit donc 
peyer un prix artificiel (qui n'est pa.s fixé en tonctlon de la 
libre compétition) pour ses produits. 

POPULO 5 

Pour encourager une nouvelle politique nationale, Walter 
Gordon, ancien ministre des finances du Canada, a formulé 
ces quelques porposltlons. D faut preml&rement une vigou­
reuse politique gouvernementale QUI expliquerait la néces­
blté d'améliorer notre balance de paiement et de repren­
dre le contrôle notre économie. n nous faudrait taire une 
revue systématique des Industries afin de promouvoir l'ex­
portalon et de réduire l'Importation qui nuit aux entrepri­
ses canadiennes, Toutes les compagnies privées devraient 
être obligées de rendre public le bilan de leurs opérations, 
n faudrait aussi surveiller de plus près l'activité des mo­
nopoles et des oligarchies. 

L'ét~bllssement de la Corporation du Développement Ca­
nadien tlnancée par le gouvernement fédéral et lea entre­
priSes' privées, verrait à ce que le plus grand nombre 
d'Industries et de ressources canadiennes demeurent entre 
les mains de Canadiens. Après beaucoup d'étude U sem­
blerait que cette corporation verra le jour av~tlooctempo;. 

Ce plan est réaiis3ble. Et u semblerait que les Canadiens 
devi&Ment de plus en plus concernés du sort du Canada. 
Maintenant, Il reste à nos chefs d'orienter Je pays de fa• 
çon â c~t qu'on puisse s'altlrmer comme entité viable, ln­
dépendaodans une certaine mesure de toua na. voisina, • 
les Etats-Unis Inclus. 

Jean HEBERT 

MA.OE. lN OSA 



POPULO 6 

LOUISE FORRESTIER- GAMMA GS-13$ 

Cela fait un an etdemlque LouiSe Forrestler faussa com­
pacnte au fameux Robert Cbarlebols et Il semblait que, 
vu aa disparition de la scioe, elle n'avait 616 boMe qu'à 
lui servir d'accompacnatrtce. 

Mals la voici qui revient plus puiSsante que jamal!, 
avec son disque Intitulé, à juste titre, "avec en~ymes" 
et accompagnée de son r;roupe permanent. Ses composi­
tions sont presque toutes orl&tnales, et de bonnes quali­
té. "Caittornla", le seul numéro non-orl&lnai, palpite 
encore d'un élément de vive anxiété, mais réussit en plus 
à nous entourer d'un nuage hallucinant, eré6 sous l'eUet 
de la aultare et de l'ofiUe qui ampllfl•nt la volx frémis­
sante de Louise ForresUer. "Flacoese", est en même 
tempe un• composition joyeuse et mélancolique et U fau ­
dra qu'on l'écoute sol-même pour en tirer le contenu. 
''Tucadon" est une chanson comique, dans laquelle LouiSe 
Forrestler puse i travers diC!ér•ntes Intonations voca­
les. Li aWisl, l'Interprétation demeure persoMelle. La pte­
mlf re face du disque se termine avec "J'al l'coût", une 
compœltlon qui en vaut cinquante. Afin d'arriver 1 décri­
re ce numéro, U taudra1t dire que la cultare crée un fond 
sonore plalnttt l.'t anxieux qui se rapprocllAI énormément 
du "bleues", tandiS que la piste du piano dl' son côté étend 
sa touche sympathique autour de l'ensemble musical, à la 
"Andr6 Gacnon"; et entln la volx de Forrestler lance un 
appel si euppllant qu'elle fait presque éclatur les haut­
parleurs. n faut noter les solos l2u JUitarlste Hlct.ard Las­
nier qui ne font pas lâcher. La deuxl.me !ace e•ouvre avec 
un numéro sentimental, "150 baleines", une sorte d'<Ae 
ou d'êi6J!e sur la pollution de l'homJM qui 6pulse toute vie 
turestre. L'Intonation vocale reacontre un air de trl.stes­
.. e qui pene la sympatbJe de Jac<IU•s Perron au piano. 
" Le tempe du Enzymes", une satire des dêtercents qui 
contleMeot ces "êtres qui mangent da l'herbe, des oeuf.s 
et ~ une", nous tait lmaJ!ner •ncoro une Cols le trait 
farceur de Louise f'orrestler et met en vedette ces "mille 
volx". A noter ICI aussll'accomoacoement musical et vo­
cal 1211 croupe qui rend l'eUet oencor• plus drôl•. Ca compo­
sition qui ault, "La Berceuse en l'air", s'oppose complè­
tement au numéro précédent, Elle chante maintenant de 
"berceux en or", et de l'Innocence et de la beautû des en• 
tants, L'arrangement musical complément!' admirablement 
le th~ me de la chanson. "L'Oire", le numftro qui frappe 
proballlement lt' plus à la premtère audition, ut uoe autre 
farce, qui d6crlt cette foiS l'e.m011r et la !ld611té aveueJe 
d'une fUie pour son amoureux qui la jette dans le "coin de 
la bone à boLs". " Fals-mol-z'en dl.>s plus pire que ça" 
(!?) Le diSque se termine avec un morceau comique " Au 
revoir peut-être" -qui raconte l'bl~tolre du pra qui sem­
ble vouloir être près de sa mère plus que dt' sa !emmt(?l) 
Une chanson légèr• et entrafnante. 

n y a deu• facteurs Importants qui justtttent le succh de 
ce disque: d'abord, LouiSe Forrestler ne joue point avec un 
croupe de musiciens récoltés pou· le seul butd'enreclstrer 
un diSque, mats eue joue avec un groupe permanent qullul 
permet d'approfondir la qualité et aussi •l'atteindre un son 
de eroupe. De cette façon, u n'y a pas de bouts qui pendent 
Ici et là. Deuxièmement, son croupe comprend des musi­
ciens compétents et bardés d'Imagination. Bravo 1 LOUISE 
FORRESTIERIII 

Pierre MORIER 

Une collégienne nommée 
au 100 NONS 

SUzaMe Jean.qon, étudian­
te en deuxlè me année au 
Collèie de Salnt-BonJ!~ce, 
a 6t6 emb~ucbêe comme di­
J'actrice à plein temps du 
Cent-Nons. Sa fonction con­
siSte à préparer un pro­
çamme chérai pour l'an­
née, 1 orcanlser des specta­
Cles, 1 trouver de nouvel.ux 
talents tt llancer des tour­
nées en campacne &Wisl bien 
que dans lu écoles françai­
ses et ancl aiSes de la pro­
vinee. Parmi ses autres at­
tributions, Mlle Jeanson de­
vra aussi orr;anlser des 
cours u'êlocutlon, d'Impro­
visation de mou·;ement.. Ces 
eours seront doMés par Mlle 
Jeannette Arcan du Cercle 
Moll~r•. On nous annonce la 

pœslblllté de cours dechut 
en plus de cours de créati­
vité Individuelle. 

Le comlt6 admlnlstratudu 
• Cent-Nons a récemment dé­

fini les buts de J'orcantsme. 
n s•actt preml~rement de 
promouvoir la cultu1·e fran­
çaise par la chanson. Le 
Cent-Sons veut aussi donner 
à la jeuneS5e J)ltr les expé­
riences qu'elle rencùntre 
dans l'orpnlutlonune men­
taillé canadleMe-trança1Se 
aJnal qu'une !or matloo dans 
les domaln•s artistiques, 
sociaux et admlnl.stratJJs, En 
somme un d6veloppement 
complt>t de la persoMailté 
Individuelle. 

Le Cent-Nons se détJnlt 
non pu comme un commer­
ce mala plutôt comme une 
école de formation pour les 
jeunes. 

vos· affaires 
ELECTION AU PAVILLON: 
M. Ré !fis Gosselln, 61u tré­
sorier de J' AUCSB au prtn­
temp5 dern!er, a déml.sslon­
né d• ce poste au cours 
de l'étë. M, Gosselln ne 
sera pas de retour au Col­
l~ pour l'lllnêe scOIRire 
qui vient de commencer. 
Pœr le remplAcer, les 
mem~res du conseU ont 
choiSI un des leurs, soit M, 
Donald Foldart, Ce dernier 
s'est donn6 la tâche de dé­
finir le travaU du trésorier, 
n c~dera la place au nou­
veau trésorier élu lla sul­
te d'une éJection spûclale 
au moLs d'octobre. Les étu­
diants Intéressés à devenir 
membres de l'exécuttt de 
l' AUCSB doivent s'Informer 
aupras ~ Président, M. Jean 
Hébert. 

A QUI LE VOYAGEUR? 
L'tqulpe ~ Voyaceur "A" 

a demandé au conseU des 
étudiants la som 11e de $500. 
En échange, dit-on, les é~­
diants l'ecevralent une cran­
de publicité pour le Coll~ge, 
Fantastlqu<.'l Malheureuse­
ment, ce n'est pas le rôle 
du conseil des étudiants de 
subventionner la publicité 
du Collège. C'est •• bébé de 
l'admlnl.strallon seulement. 
D'autru prétendt'nt que ce 
mootant est néc"sa::lre aux 
dirlgeanL~ du Voyageur et 

doit leur servir comme ca­
pital Initial pour l'année qui 
suivra. Dans ce cas le Voya­
geur devrait viSltt<r les cro­
que-morts :Se la Household 
Finance, D'ailleurs, pour­
quoi les étudiants devraient­
Us subventionner en t•rlle 
le Voyaceur quaM cet or­
gmtsme ne reliv• pas di­
rectement de l' AUCSB? Le 
prtsldent 1211 Voyareur a 6té 
ilu par le.:; Joueurs de l'é­
quipe. Or, les joueurs de 
l'équipe se sont tait nom· 
mer par un exécutlt déjà 
existant. C'est un cercle vi­
cieux! Suggestion: que l'ad­
ministration du Coll~ 
nomme un <li recteur sporttt 
salarié qui serait responsa­
ble de la cérance de J'équi­
pe et directement asponsa­
ble devant l'administration. 

POURQUOI PAS? 
Les Phllosopbes se rap­

pellent que l'an dernJH, u 
avait été question d'orr;anl­
ser UlM' journée d'échange 
entre les prots et les étu­
diants. La rencontN a été 
cancellêe pur manque de 
bonne orcanlsa.tlon. Ne se­
ralt-U pas question de hm­
<.tr ce projet à nouveau cet• 
te ann~e? 
LE CENTENAIRE 

Le ccuage a 616 tondé u 
y a pl\13 de cent ans. Il a 
part.clpé actlvtment à l'é-

vous désirez: 

volutlon hl5torlque de la pro­
vtnce. Ne .serau-u donc pas 
souhaitable que J' AUCSB et 
J'admlnlstrattor. lancent un 
projet 1211 Centenaire? SUi­
gestion: un blcycletron dont 
Je trajet se reralt sur Jes 
rues de Salnt-BoniCace. n 
faudrait Inviter tous les gens 
de la corn munauté à parti­
ciper. Un tel projet serait 
profitable à notre santé, en­
couraceratt les nlatlons en- • 
tre les étudiants et les ci­
toyens de la vUie, et per­
mettrait 1 toua de revoir 
les trésors parfois oubilés: 
SOIT Le Mus6e de Saint­
Bonllace, nos parcs nom­
breux, un Centre Culturel, 
les rul' es d'une Cathédra­
le. Aussi pourran- u y a­
voir une danse le soir. 

LE CINE-GLUB UNIVERSI­
TAIRE, r6cemmMt ressus­
cité, envLsace présenter les 
film! suivants cette année: 
Days ot Wtne and Rœes, 
La Bell& tt b Bête, 'Nest 
Stde Story, Ten Command­
mer.ts, Jusqu'au Cœur, 
C'est pas la n..uu à Jac­
ques Cartlnr et Sand l'eh­
bles. Aussi, deu' tUms, 
Warrendale et Boston 
Strancler, seront présentés 
en collaboration avec la 
classe de psycholocle. Dé­
pendant l2u succès du Cloé­
Club, un Festival du FUm 
est prévu peur le moLs de 
féVl·ter ou mars, On remar­
QU(' le nombre de til ms an­
r;lais, mals un port.- paroles 
l2u Ciné-Club nous assure 
que c'est ce qui Intéresse 
lt's étudiants, 

une tasse de café fumant? 

des frites et une bière ? 

un délicieux bifteck? 

PEU IMPORTE VOS GOÛTS 

VOUS SAUREZ VOUS RASSASIER AU 

LES 

le 150 sur le Boulevard 

~tt-·· 
0 

~;;; MRK 
4'/i;~ FbEIR15iT5i 
~ 412 AVENt..~: TACHE 
~ devant I'Hilpital St-Bontface 

i>+ 
"\)~~ 

FL~ Noces Funérailles 

Anniversaires Pâques 

Graduations 

Corsages 

Lucille et Yvonne Boulet tE.!: 247-3891 



CEP/A AU MEXIQUE 
Dep~ts stx étés déjà, plusieurs canadiens partent vlvN! 

dans des "ranchos" mexicains, sous les auspices de l'or 
ganlsatlon CEPIA-ClASP (Coopération Etudiante de Pro­
jet Inter-Amêrlcaln). Volet une courte Ulustratlon de cette 
"convlvencla", c'est-à-dire vte pertacée. 

:\1alson typique en toit de chaumt> et de lattes jo!Ltes par 
des vtcnes qu'entoure un pa;sage verdoyant: bananiers, pa­
payters, caféiers, caMe à sucre ... 

L'eau au robinet n'existe pas. Alors, avec les ger.s, et 
tes cochollll, nous ausl nous tkscendons cberdu:r notre 
seau d'eau. 

• 

POPULO 7 

TemllS de la lessive l Pour les garçons qui penseraient 
aller vivre au Mexique, ce serait peut-être une bQJine Idée 
d'apPrendre à laver son Unge alln d'empêcher que les pau­
vres canadiellnes s'usent les doigts 1 

Qland on vtt sur les plaines, on ne s'ima&Ine pas corr.­
bien dtmcne cela peut être de cultiver son champ à un o.n­
gle de 45 degrés sous ur. solell brûlant. LE seul Instrument 
de travaU, tel que tient l'homme dans la photo, et;t le 
''wtngaro''. 

Afin de mieux réaliser notre but de "convlvtr", c'est-à­
dire, "vivre avec" quelques-unes d'entre nous avoos donné 
des classes de couture, de dessin ou d'"alphabéttsttton", 
sotaner tes enfants mal nourris uu malades, cultivé la mu­
pa (champ d•· mals) avec les hommes, ou encore, poser des 
pierres sur la rue. Mats d'autres, tel que Fernand Léves­
"ue, u permettent-et avec ratsoo-de viSiter et de saluer 
loneuamantll! ' 



POPULO 8 

"IL NOUS FAUT UNE AUG· 
MENTATION DE 10% PAR 
ANNEE" 

ne capac:té moyenne de 50 
places, $l'une salle de sémi­
naire ou recherches pour 
les sciences huma!oes, et 
d'11ne nouvelle blbllothêque 
pouvant contenir 32,000 vo­
luJDes. Monsieur Denis Lus­
ster, architecte, a bien vou­
lu présenter lut- même, une 
description des plans du 
troisième étage. Nous la re. 
produiSons à la t1n de cet 
article, 

Le tout fa!t partie d'un.e 
planification d'ensemble 
pour laQUelle le Collège a 
aussi reçu Ull octroi subs­
tantiel . Cette planification 
clolt se tatre en plusieurs 
étapes: 

!) Rèlèvèr lès besOÜIS, 
2) Analyse théorique des 

Institutions: étude des 
principes de base, d'o­
pé rations de développe­
ment; étude des moyens: 
cours, professeurs, 
technique, commodités. 

3) Analyse de l'Institution 
actuelle: 

a) Cours universitaire, 
cours élémentaire cours 
secondaire, 

b) Les étudiants: nombre, 
origine, distribution ~t o­
rientation. 

c) Analyse économique. 

4) Etude des commodités 
actuelles: 

A) Revue r.les espaces vs. 
!onctions actuelles, 
b) Anflyse des espaces en 
relation des fonctions géné­
rales et détalllées. 

5) Prospectives: 

a) Orientation future des lns• 

a) Orientation .!Il ture des Ins­
titutions: phUosophle, struc• 
tures, administration, deve­
loppement, 
b) Nombre, genre, qualité, 
structuration, dévt>loppe­
ment des cours. · 
c) Etude des commodités re­
quises: nombre, espace. 
d) Ftendue des rénovations 
à tatre. 
e) Aperçu du dôvelo~ment 
actuel éventuel, basé sur une 
étude à lonr terme, 
t) Estimé du coût des réno­
vations nouvelles: actuelles 
et futures. 

Une première étape de 
cette planification à long 
terme est en vole de com­
plément. D s'agit du relevé 
des espaces actuels vs. fonc­
tions actuelles. Cette étude 
corr.prend une analyse des 
bitlmcntG ct une analyGedeG 
espaces en relation des fonc­
tions. Cette étude est sous 
la direction du Dr John Mac­
Farlane membre de la com­
mission des octrois univer­
sitaires. 

La réfection du troisième 
étage fait partie de cette 
planification à longue éché­
ance, en ce sens, qu'on de­
vra la considérer dans l'a­
venir c"mme fa!sant parUe 
d'un tout. Ce qui Implique, 
dans un avenir assez rap­
proché, qu'U nous faudra 
pl!hser aussi ;a la réfectk•n 
du deuxième étage, du pre­
mier, et du sous-sol. En 
aucun cas, on ne doit faire 
des rénovations majeu ·es 
qui ne puissent être inté­
irées dans un plan d'ensem­
ble, 

Ceci dit, le Comité de 
Plan1flcatlon aprh diverses 
cOilSultatlons, a cru bon d'é­
tablir une cllvlslon hortzon­
tale, plutôt que verticale, 
entre le cours universitai­
re et le cours secondaire. 
C'est pourquoi le troisiè­
me étage de l' aUe de bé­
ton arma nous a semblé le 
plus adapté aux différents 
crttêres de notre étude. Il 
tallait une corn muntcati<·n 
facile entre les classes et 
la blblloth~que. n tallait é­
viter le mélange entre étu­
diant:; du cours secondaire 
et étudiants du cours uni• 
versttalre. D fallait surtout 
ùoubler l'esliace vital de la 
bibliothèque actuelle. D fa!• 
la!t enfin trouver un espace 
à l'épreuve du feu, dont le 
plancher répondait auK n(lr• 
mes requL,es pou.r soutenir 
la P1"'SSion qu'exerce le 
poids <J'une telle quantité 
de volumes, 

5,000 pieds carrés de dor­
toir seront ainsi transfor• 
més en btbUothaque. ceci 
permettra de réunir en un 
seul local les nomb,·euses 
séries de volumes distri­
bués un peu partout dans 1~ 
Coll~ge·. 6300 pieds car ri!, 
de la vieille section du Col­
lège seront aussi transfor­
més en classes. L'une d'el­
les sera de genre amphi­
théâtre. 

Les 111emb~es du Comité de 
PJanWcatlou sont: 
L'abbé Laval Cloutier, Pré­
sident, 
MOD$Ieur Lionel Fréchette, 
Doyen du Cours untverstta!­
re, 
Mafire LaUl'ent Roy, 
Mon~.leur Laurent Gagné, 
Monsieur Georges Druwé, 
Monsieur André Frécbette, 
Monsl.eur Guy Roy, 
et Monsieur Jean Bérubé. 

Le Comité de Planifica­
tion entend bien continuer 
son travail avec la consul­
tation des divers groupes 
tntéresds au biton de l'en­
semble du Collêge. C'est 
pourquoi Il conttnue~a com­
me ~l'tl' Je passé à consul­
ter Jw; représentants des 
étudiants du Collage par leur 
association, l' A.E,C.S.B. 
Nous les Invitons à nous tat­
re connaftre leurs sugges~ 
lions concernant les besoins 
tuturs do commodités paur 
les étudiants, D va sans dl­
re, que nous leur demandons 
à eux aussi, d'être patients, 
car 11 est toujours plus faCI• 
Je de promettre que de réa· 
liser. 

• 0 ~ • 

1ntegrat1on 
• 

Int~gratlon... Voilà le 
mot-clef de notre première 
semaine de vte untverslta!­
re en 70-71. Anciennement, 
le mot qui sortait de par• 
tout (ma!s surtout des boU• 
ches des philosophes) éta!t 
"Initiation". Concratement 
le terme slgnU!alt: 

- des oeufs dans lés cheveux 
- des cllocs électriques aux 

endroits propices 
-une journée entière à se 

promener en jupes et en 
t•as de nylons (pour tes 
gars) et en toÛcheron (pour 
les filles) 

-la vente de crayons au coin 
c1e Main et Portage 

-labeur forcé au service de 
quelque philosophe avec u­
ne voiture sai'!, une clotû­
re à peindre. des ballons­
panier à tatre nettoyer (a­
vec une brosse à dents, 
comme de raison) 

Comme de raison, ces ac­
tivités amusantes divertis­
salent la majorité des étu­
diants unlverslt:.lres, à l'ex­
ception, peut-être, d'une ca­
tégorie: les rhétoriciens, 

Or. de nos Jours, "les 
temps changent". On met 
l'accent sur la co~r.murllca­
tton. Les nouveaux, précisé­
meut, s'Intègrent au milleu 
collégial, en :.pprenant â 
communiquer entrfo eux, 
puis, avec les philosophes 
et le corps professoral, Du· 
rant une semaine entière, 
les nouveaux rhétoriciens 
danseront ensemble, soupe­
ront ensemble, rencontre­
~ont leurs trares et soeurs 
af.nés et leurs profs, se te­
rorrt massacrer ensemble à 
une Joute de football (les 
gars du mc•\ns), discuteront, 
lieront des amitiés, et j'en 
passe ... 

E, som me, Ils auront 
communiqué, A la fln de la 
sema!ne, ce bloc de ciment 
et de briques, nommé pavil­
lon universitaire, leur sera 
famlller. Déjà Ils sa seront 
mis au travaU pOur obtenir 
leur degré en "béréflolo­
gle", sans mentionner les 
heures Innombrables qu'Us 
dépenseront au vestiaire ... 
Oui, en effet, les nouveaux 
se seront Intégrés à la vie 
des étudiantsunlversltalres. 

La CUISINE 
CENTRE CULTUREL 

HEURES: Sh à Bh 
ven.& sam. 8h à 10h 

TEL: 233 ·9013 

AVEC NOS HOMMAGES 

- - ~ -= 

jA. HUOT CO. Ltée::] 

200,boulevard Provencher ~47-3795 

POUR TOUT~S FOURNITURES ~COLAIRES 

PAPETERIE- DICTIONNAIRES- MANUELS 

(CHRISTIE SCHOll SUPPlY lTD.I 
angle Cathédrale et Langevin 

~ 

AU SERVICE DES ETUDIANTS 

Lundi au œrid7.ecÙ 
9h. ·à 17h.30 

tili.phDiU~ 
247-9078 247-9410 
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